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Pas besoin de le cher-
cher très longtemps: 
les notes de Nicolas En-
gel résonnent loin à la 

ronde. Depuis quelques mois, 
le Biennois joue du piano dans 
les rues de villes alémaniques 
et romandes, dont Neuchâtel 
et La Chaux-de-Fonds. 
A 32 ans, il rêve de se payer un 
Steinway, d’une valeur de 
89 000 francs. 

Mais pourquoi se donner tant 
de mal à l’heure des finance-
ments participatifs en ligne? 
«Jouer dans la rue est l’occa-
sion d’aller à la rencontre du 
public en tant qu’artiste, de 
partager.» Et ça fonctionne: 
en 95 jours, il a récolté près 
de 21 500 francs et a été invi-
té à se produire lors de plu-
sieurs concerts. 
«Si je calcule, il me faudra en-
viron deux ans et demi pour y 
arriver.» C’est avec le sourire 
qu’il le dit, avant d’enfiler ses 
gants par cette matinée en-
core fraîche. 

D’abord avec un jouet 
Nicolas Engel a fait des études 
de piano à Lucerne et est musi-
cien indépendant depuis un 
peu plus de six mois. Il apprécie 
ces moments passés à l’exté-
rieur, qui n’ont rien à voir avec 

des concerts ou des répéti-
tions. Il aime les interactions 
avec les gens, qui lui rendent 
son large sourire et même 
quelques pièces. 

Neuchâtelois généreux 
Pour faire résonner ses mélo-
dies, le Biennois joue sur un 
piano offert par un atelier de 
Nidau, à qui il fait accorder ses 
instruments. Il le déplace en 
train, sur un diable. «Au début, 
j’avais un instrument pour en-
fants. Je suis allé passer mon 
audition à Neuchâtel avec ça, 
c’était rigolo.» 
Car toutes les villes n’ont pas 
les mêmes exigences des musi-
ciens de rue (voir encadré). 
«Ça peut être compliqué. 

Dans certaines villes, il faut 
aller à des endroits précis et il 
y a de la concurrence.» Pour 
prendre l’exemple de Neuchâ-
tel, où il jouait le jour de l’in-
terview, «il arrive que les auto-
risations manquent, mais, en 
général, je trouve une place. 
Par contre, il faut changer de 
lieu toutes les vingt minutes. 
C’est court.» 
Cela dit, «il me semble que les 
Neuchâtelois de la ville sont les 
plus généreux. Ils apprécient 
plus la musique, ils écoutent et 
ont des contacts avec moi. Une 
relation est en train de s’instal-
ler: on me demande quand je 
vais revenir!»  
Pour le savoir, rendez-vous sur 
le site www.nicolasengel.ch.

Pour se payer un piano  
à 89 000 francs, il joue dehors

 Nicolas Engel fait résonner les notes de son piano en ville.  
Son rêve? Un Steinway. En 95 jours, il a récolté près de 21 500 francs. 
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Nicolas Engel joue dans les rues de Neuchâtel pour se payer un Steinway. LUCAS VUITEL

Jouer dans la rue 
est l’occasion d’aller 

à la rencontre du public.”� 
NICOLAS ENGEL 

PIANISTE

Une pratique réglementée 
V A Neuchâtel: en 2015, la Ville mettait en place un règle-
ment visant à différencier musiciens de rue et mendiants: 
outre des horaires limités et des places attribuées, les mu-
siciens doivent se munir d’une autorisation – gratuite et 
journalière – et passer une audition. «Il y a moins de mendi-
cité déguisée. Il n’y a plus, non plus, de harcèlement aux 
terrasses entre 12h et 13h30», se réjouit Pierre Hobi, chef de 
la sécurité urbaine. Depuis l’entrée en vigueur de ces droits 
et devoirs, 525 autorisations ont été demandées jusqu’à fin 
2017. Dix-neuf personnes ont été interdites de jouer et 49 
musiciens ont été avertis pour non-respect du règlement. 
 
V A La Chaux-de-Fonds: un arrêté communal est en vi-
gueur depuis 2002 et a été modifié en 2015. Il y est précisé 
que le musicien doit se munir d’une autorisation journa-
lière, au prix de 10 francs, et doit savoir suffisamment bien 
jouer, pour les mêmes raisons qu’à Neuchâtel. Les horaires 
et les lieux sont également limités. 
Entre mars 2017 et mars 2018, une moyenne de neuf 
demandes d’autorisation par mois a été constatée. Selon 
Jérémy Vögtlin, responsable administratif à la sécurité 
publique, ce chiffre est stable et aucune autorisation 
n’aurait été refusée à ce jour.

Registre des tumeurs enfin agréé

Fondé en 2015 alors que son vo-
let neuchâtelois existe depuis 
1972, le Registre neuchâtelois et 
jurassien des tumeurs (RNJT) 
vient d’être agréé par le registre 
du commerce. Près de trois ans 
se sont écoulés entre la demande 
d’enregistrement de cette asso-
ciation et sa validation. «C’est la 
fin de nos déboires administra-
tifs. Nous pouvons enfin faire de 
la science et de l’épidémiologie», 
sourit Claude-François Robert. 
Le médecin cantonal neuchâte-
lois ne se formalise pas, car per-
sonne n’a eu à souffrir de ce délai 
inhabituel. Même si «cela a pris 
des plombes», l’association n’a 

pas été entravée dans ses travaux 
d’analyses. 

Base légale 
Le Registre des tumeurs a pour 
but d’établir des statistiques 
décrivant la fréquence, la dis-
tribution, le pronostic et l’évo-
lution au cours du temps des 
cancers dans la population des 
deux cantons signataires. Ceci 
dans le but de mieux prévenir 
ces maladies, améliorer leur 
dépistage et garantir des soins 
d’excellente qualité. 
Nul besoin jusque-là d’apparaî-
tre au registre du commerce. 
Que nenni... les lois changent, 

remarque Claude-François Ro-
bert, en évoquant la loi fédé-
rale relative à la recherche sur 
l’être humain (LRH) et la loi sur 
l’enregistrement des maladies 
oncologiques (Lemo). 
De fait, il manquait une base lé-
gale aux activités du Registre 
des tumeurs. Elle a été incluse 
dans les lois sanitaires des deux 
cantons lors de la création du 
RNJT. Voilà pour l’aspect légal. 
Restait à satisfaire aux impéra-
tifs administratifs, car les sta-
tuts du registre stipulent que 
l’association doit être inscrite 
au registre du commerce. 

Veste jurassienne 
Rien d’insurmontable en prin-
cipe. Sauf que pour valider cet 
enregistrement, le préposé a ré-
clamé un extrait du procès-ver-

bal de la première assemblée 
générale du RNJT, validé par les 
deux ministres cantonaux de la 
santé. Facile pour le Neuchâte-
lois Laurent Kurth, mais impos-
sible pour le Jurassien Michel 
Thentz, qui n’a pas été réélu au 
Gouvernement jurassien. «Il ne 
pouvait plus signer valable-
ment ce document», note 
Claude-François Robert. 
Dès lors, poursuit le président 
du comité de direction, «nous 
avons dû attendre une nouvelle 
assemblée générale avec Jac-
ques Gerber, le successeur de M. 
Thentz», pour être en mesure de 
fournir un extrait valable du 
procès-verbal. «Nous avons lais-
sé l’administration faire son 
bonhomme de chemin», relève 
avec amusement le médecin 
cantonal. SANTI TEROL

Près de trois ans d’errance administrative 
pour homologuer les statuts de l’association 
neuchâtelo-jurassienne. Emprunt hospitalier 

et gains des toubibs 
font couler de 
l’encre dans le Jura. 
On l’a appris via «Le Matin Di-
manche». L’Hôpital du Jura (H-
JU) a contracté un prêt de 
5 millions à un taux d’intérêt 
négatif. Il le remboursera en 
trois mois à une banque au 
nom gardé secret. 
«Rien d’étonnant à cela et en-
core moins à ce que l’H-JU pro-
fite de taux d’intérêt négatifs 
sur trois mois, au même titre 
que certains cantons ou certai-
nes communes», a réagi l’H-JU 
hier. «Assimiler à un acte spé-
culatif un emprunt à taux fixe 

pour une durée de trois mois et 
qui rapporte 416fr.66 relève 
soit de l’ignorance, soit de la 
bêtise.» Au contraire, «l’H-JU 
met un point d’honneur à gé-
rer l’argent public de façon 
éthique et prudente, en fai-
sant recours uniquement à 
des emprunts à taux fixe et en 
cherchant des conditions con-
currentielles».  
Ce week-end, on découvrait 
par ailleurs dans les médias 
qu’à travail égal, les médecins 
gagnent 18% de plus dans le 
Jura qu’en Valais. La valeur du 
point Tarmed varie en effet 
d’un canton à l’autre. L’écart 
va de 82 centimes dans le can-
ton du Valais à 97 centimes 
dans le Jura. SFR

Argent compté dans 
le milieu de la santé

NEUCHÂTEL / LA CHAUX-DE-FONDS


